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CONFIANCE et Démocratie 
 

 Certains d’entre nous ont peut être eu le chance d’apercevoir sur cer-

tains réseaux sociaux ce grand « black » ouvrier américain qui est à l’origine du 

premier mouvement syndicaliste du pays chez Amazon et fondateur du syndi-

cat ALU (Amazon Labor Union). Licencié en 2020 après avoir mené un débraya-

ge dans l’entreprise et créé une section syndicale, Chris Smalls (1) répète que 

le combat n ’est pas terminé et qu’il faut se battre contre « les milliardaires qui 

détiennent tout le capital ».  

 Comment ne pas percevoir un symbole de la possibilité d’extension de la 

lutte au niveau international ? Comment aussi ne pas apprécier le combat des 

footballeuses espagnoles, au pays du foot business, dans l’affirmation de leur 

dignité de femmes et de salariées ? Comment ne pas faire un lien avec ce for-

midable combat sur les retraites d’où les syndicats, et en particulier la CGT, 

ressortent renforcés ? Combat qui rentre aujourd’hui dans une étape nouvelle. 

 Alors quel lien avec notre revue « Aperçus » et notre IHSA qui vont fêter 

leurs 40 ans ? D’abord celui d’une caractéristique commune : la persévérance 

de femmes et d’hommes pour continuer à exister et à écrire. Ensuite une 

conviction profonde qu’écrire l’histoire du mouvement social est non seule-

ment une juste reconnaissance pour ceux qui l’ont construite, mais aussi une 

aide précieuse pour ceux qui mènent aujourd’hui les combats pour un avenir à 

la dimension de leurs aspirations. Enfin parce qu’il y a à tirer des enseigne-

ments de tous ces conflits, qu ’ils aient été victorieux ou pas. Le climat d’

humanité, de fraternité, que chacun- e a pu découvrir dans ces batailles, laisse 

des traces profondes dans la tête et le coeur des acteurs. Parfois aussi des 

blessures. Nous devons affronter un adversaire aux énormes moyens financiers 

et idéologiques. Nous devons tout à la fois « détricoter » les idées reçues et 

faire vivre les solutions alternatives à ce système inhumain. Mais il y a une ca-

pacité sur laquelle nos adversaires tentent de nous voler le terrain : c’est celle à 

être ces porteurs de confiance, non pas d’optimisme béat mais de lucidité 

conquérante, à donner aux luttes, aussi, leur caractère joyeux.  

 Notre atout, notre » ressort », réside dans notre disponibilité à mobiliser 

toutes les qualités humaines, à investir dans l’intelligence des femmes et des 

hommes que nous côtoyons. C’est pour cela que la démocratie est un enjeu 

capital contre le capital et que beaucoup dépendra de notre capacité à la faire 

vivre au plus près de la vie du monde du travail. Avec confiance et persévéran-

ce 

Serge GONZALEZ 
 

(1) présent au Village du monde de la fête de l’Humanité  

Christian GUERIN
Note
Aller à la ligne
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 L’Institut d’Histoire Sociale d’

Aquitaine va fêter ses 40 ans d’

existence. Il serait important qu’à 

cette occasion le travail réalisé en 

son sein soit mis à l’honneur auprès 

des militants de la CGT. Il appartient 

à chacun d’y réfléchir et de proposer 

des initiatives.   

 

 Mais il n’en demeure pas 

moins que nous sommes en diffi-

culté, l’Assemblée Générale de mai 

2023 n’a pas permis de dégager de 

nos forces un Président capable de 

porter notre Institut Régional. Jean 

Lavie a bien voulu « prêter » son 

nom pour les différentes formalités 

administratives (déclaration préfectu-

re, banque …) 

 

 Nous n’avons pas réussi pour l’

instant à créer ce lien avec les jeu-

nes et futurs retraités militants afin 

que la relève soit assurée au sein de 

notre Institut. 
 

 Nous avons eu également du 

mal à « intégrer » dans notre grou-

pe des personnes venant d’un hori-

zon différent chercheurs, professeurs 

d’Université …) 

 

 Si nous avons décidé de pour-

suivre la publication d’ « Aperçus » 

en nous appuyant sur la bonne vo-

lonté de chacun, cela ne nous dis-

pense pas, au contraire, de nous po-

ser les questions suivantes:  

Avons-nous les forces nécessaires 

pour maintenir notre Institut dans 

  

son dans son fonctionnement ac-

tuel ? 

Peut-on continuer avec cinq IHS dé-

partementaux et un Régional ? 
Quel public voulons-nous atteindre 

avec notre revue ? Est-elle adaptée 

au « message que nous voulons fai-

re passer ? 

 

 Nous aurons prochainement un 

CA de l’IHSA au cours duquel ces 

questions seront  abordées avec l’

espoir que de la discussion puisse 

émerger des idées nécessaires au 

renouveau de notre Institut. 
 

Christian GUERIN  

Secrétaire de l ’IHSA 

IHSA 

L’ IHSA, À LA CROISÉE DES 

CHEMINS 

Bientôt dans toutes les chaumières ! 
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 «  Après le « Coup de gueule  » de Bernard 
Sarlandie dans « Dialogues" journal de l’USR 33, 
lequel s’interrogeait sur le fait que certains puis-
sent encore (lors du Congrès Confédéral) proposer 
de ré-adhérer à la FSM, Jean Dartigues qui fut  
membre de la délégation CGT lors du dernier 
congrès de la FSM, en décembre 1994, auquel la 
CGT a participé nous a adressé l’article  que nous 
publions ci-dessous » 
 

 Dans le dernier numéro de « Dialogue(s) » 

produit par l’U.S.R-CGT-33, qu’ il faut féliciter d’a-

voir publié ce courageux et exemplaire compte-

rendu du 53ème Congrès Confédéral, Bernard Sar-

landie pousse un légitime « coup de gueule » à 

propos de l’intervention de Sara Sélami, sur la  

FSM, camarade Iranienne et les réactions insul-

tantes de congressistes à son égard. J’étais dans la  

délégation mandatée par le CCN, au Congrès de 

Damas en Syrie, qui avait la lourde charge histori-

que d’apprécier et rendre compte au CCN, de 

l’opportunité ou non de se désaffilier de la F.S.M. 

Je portais avec en moi, l’affectivité de mon enga-

gement militant, qui toute ma vie, m’avait fait 

mentionner sur tous mes tracts en direction des 

salariés des banques, du côté gauche :  CGT et du 

côté droit : FSM. Pourquoi quitter cette organisa-

tion internationale à la création de laquelle nous 

avions contribué ? Et qui portait en elle, les tra-

ces, les espoirs et les stigmates de la Révolution 

soviétique ? Je veux témoigner ici, parce que nous 

étions peu nombreux mandatés dans cette délé-

gation composée de sensibilités diverses et  au-

jourd’hui âgés, pour porter ce témoignage encore 

longtemps. J’y étais ! 

 

 Dois-je vous dire, sans en rougir, que c’est 

la seule fois de ma vie que j’eus peur, physique-

ment peur. D’abord, le cadre, pour situer le 

contexte. Nous étions accueillis dans un Palace, 

de marbres et de dorures, gavés de nourritures 

prestigieuses et scandaleusement riches et four-

nies ; un Palace, mais isolé, sans rien autour, loin 

de Damas, afin de ne pas aller seuls dans la ville.  

 

 

 

Lors des séances plénières, j’avais devant moi,  

une rangée de femmes, déléguées syriennes ap-

paremment, avec lesquelles je tentais d’entrer en 

contact, en anglais, mais qui nous demandèrent 

de ne pas le faire sous peine de représailles, car 

elles n’étaient pas du tout des syndicalistes, mais 

des employées, qu’ils avaient forcées à venir pour 

faire nombre. Juste pour situer l’ambiance…Un 

camarade de l’UGICT et moi, allions courir, le ma-

tin, avant l’ouverture des travaux et nous étions 

suivis, à distance par des malabars patibulaires.  

Mais ce n’est rien, c’est juste pour le décor. Sur le 

fond, nous fûmes scandalisés d’apprendre que la 

Direction proposait l’affiliation de syndicats afri-

cains de pays dirigés par des dictatures intégris-

tes, autrement dit, de syndicats intégristes. J’étais 

membre de la Commission Adhoc qui devait faire 

finaliser cette décision par le Congrès. Je deman-

dais, en vain, la parole pour dire fermement notre 

opposition, mais on ne traduisait pas mon inter-

vention, dans l’oreillette, alors je la fis en anglais 

et pendant que j’intervenais, j’avais derrière moi,  

un malabar qui me massait fermement les deltoï-

des, en souriant, pour faire croire que c’était ami-

cal. Lors de la séance de clôture et du discours 

prononcé par le S.G, notre délégation pour mani-

fester son opposition et protester, se mit à mur-

murer l’Internationale, crescendo, jusqu’à la fin. 

J’ai vu, mes camarades, vu ce qu’était une Mafia  ! 

Une direction mafieuse et corrompue, soucieuse 

de son confort luxueux, sonna et massages, ma-

tins et soirs, le Président de l’Union Africaine, per-

verti, lui aussi : « Profite ! me dit-il, hilare, quand 

j’essayai de discuter avec lui, mes camarades 

cubains, ivres dès le matin jusqu’au soir, la honte ! 

Les vrais dirigeants sont les pourvoyeurs de fonds,  

pas la présidente polonaise, à l’époque, ni son 

comparse russe, qui ne se quittaient pas, jusque 

dans le sonna, où je suis allé, pour voir par moi-

même, bien que n’aimant pas ça. Nous avions 

affaire clairement à des apparatchiks vendus à 

une équipe de type mafieux, qu’il était morale-

ment et politiquement impossible de soutenir,  

IHS 33 

CONGRÈS DE RUPTURE AVEC LA FSM 

 À DAMAS: J’Y ÉTAIS ! 
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sous peine de le devenir nous-mêmes. Je me dois 

de vous dire, non sans honte, pour imager cette 

idée et le risque encouru, que lors de notre départ, 

dans le bus pour l’aéroport, notre délégation se 

compte et constate l’absence du délégué de la Fé-

dération des Métaux. Nous allons le chercher dans 

sa chambre, il refuse de venir et dit qu’il veut res-

ter…Problème…Rien n’y fait…Je demande alors à 

Alphonse Véronèse, Secrétaire confédéral, issu des 

métaux, d’aller le convaincre. Alphonse refuse,  

puis devant notre insistance, pour l’honneur de la  

CGT, y va et le ramène. On a failli louper l’avion. Le 

camarade en question a voté contre la désaffilia-

tion lors de la séance du CCN. J’aurais bien d’autres 

choses cocasses, hélas, à raconter, mais en resterai 

à ce témoignage qui n’est pas de mes meilleurs 

souvenirs ■ 

Jean Dartigues 

 

NB:"Certes, ce témoignage date et ne prend pas 

en compte la réalité d'aujourd'hui. Cependant, les 

fondamentaux de Damas, hélas ! demeurent, selon 

ma lecture des Congrès successifs de la F.S.M. Les 
deux concepts stratégiques ( et contradictoires !)  

 
 

 

que la F.S.M affiche sont : 1) "La lutte contre l'Occi-

dent" ; 2) "la lutte des pays du Sud, contre les pays 

du Nord" se traduisant en termes syndicaux, non 

contre le Capitalisme, mais tout au contraire, s'op-

posant au syndicalisme d'unité, notamment d'Eu-

rope, qui veut transformer les Sociétés de l'inté-

rieur, afin de promouvoir Le progrès social. Autre-

ment dit, cet attelage, opportuniste et contre natu-

re est l'œuvre, déjà identifiée par nous à Damas, 

d'une part, prépondérante, des pays musulmans 

intégristes qui prônent clairement la  lutte contre 

"l'Occident" et certains pays progressistes du sud, 

d'autre-part, de sensibilité, dite "révolutionnaire" 

en mode Léniniste/trotskiste, partisans de la révo-

lution permanente et violente. C'est une option, 

mais dépassée par l'histoire, à mon avis et inapte 

de nos jours, dans nos sociétés, où la démocratie 

est le critère de tout changement progressiste. Ces 

thématiques attestent que ce sont bien toujours, 

les pays de l'intégrisme religieux qui dirigent et 

financent la F.S.M, pour l'essentiel. Qu'irions-nous 

faire dans cette galère ?" Faudrait-il, au plan inter-

national, abandonner la lutte contre "L'exploitation 

capitaliste" ? 

IHS 33 

Stand de l’IHS33  
au Congrès de l’UD  CGT33.  

Serge en discussion avec les camarades 
de l’énergie 

Jean Dartigues, Maryse Dumas,  
Corinne Versigny, Christian Laur;  

une bonne représentation de notre IHS. 
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 C'était il y a 50 ans, mais c'est toujours 

d'actualité en 2023; l'Union Départementale CGT 

des Landes, associée à d'autres organisations de 

Gauche, appelait à la grève et manifestations 

contre la vie chère le 6 décembre 1973.  

 

 "Les travailleurs refusent de faire les frais 

d'une politique entièrement soumise aux intérêts 

du grand capital", comme l'exprimait en juillet  

1973 le journal de l'UD CGT des Landes "Les Infor-

mations Syndicales". En une phrase était expri-

mée l'exigence et les causes d'une situation insup-

portable aux travailleuses et travailleurs. 

 

 Aujourd'hui, alors que les salaires et pen-

sions sont soumis à la "sobriété" pour soi-disant 

éponger les déficits de l'Etat, la hausse vertigineu-

se des prix s'emballe pour le plus grand profit  

d'une poignée d'ultra-riches bichonnés par la poli-

tique "libérale" de Macron et ses soutiens de droi-

te et d'extrême-droite. Ces derniers qui se font  

 
 

 

passer pour des opposants à Macron afin de pren-

dre le pouvoir, sont ennemis de la CGT et s'ils di-

sent soutenir les travailleurs, les députés RN op-

posent les travailleurs selon leur origine plutôt 

que de combattre les exploiteurs et votent contre 

l'augmentation du SMIC par exemple.  

 

 Le 13 octobre 2023, après l'immense lutte 

contre la réforme des retraites, l'action se pour-

suit pour l'augmentation du pouvoir d'achat des 

salaires, retraites, pensions, allocations, non pour 

spéculer à la Bourse, mais pour vivre. Ainsi, les 

luttes contre la vie chère d'hier sont toujours d'ac-

tualité, n'en déplaise au patronat, au gouverne-

ment et leurs soutiens.  

GD 

I H S 40 

D'HIER A AUJOURD’HUI, DE LA VIE CHERE A 

L’INFLATION, L’ACTION SYNDICALE S’IMPOSE 
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 La lutte contre les idées d’ex-

trême droite et le racisme est depuis 
toujours dans l 'ADN de la CGT.  
Les discours populistes relayés par 
certains médias, jouent sur les in-

quiétudes et les colères légitimes de 
celles et ceux qui souffrent ; i ls trou-
vent un écho en entretenant la peur 

de l 'autre et en désignant des boucs 
émissaires sur lesquels ils focalisent  

un discours de haine et d’agressions 

permanentes. 
La CGT dénonce tout ce qui gangrène 
les relations entre les salarié.e.s au 
travail  et traque tous les comporte-

ments, petits ou grands qui font le lit 
du « racisme et de la xénophobie 
ordinaires ». 

Promouvoir l 'accueil, le respect, le 
partage, la tolérance et la fraternité 

demande vigilance et explications 
dans une situation sociale aggravée...  
« Parce que le ventre est encore  

fécond, d’où a surgi la bête immon-
de », nous invitons toutes celles et 
tous ceux que nous côtoyons au 

quotidien à participer à une soirée 
animée par ENZO TRAVERSO qui, fin 
connaisseur de l'histoire du fascisme 
au 20eme siècle, décrira les continui-

tés et les différences de ce courant  
idéologique avec l'extrême droite 
d'aujourd'hui, dont la progression 

dans plusieurs pays du monde est 
très alarmante et nécessite des réac-
tions politiques et idéologiques acti-
ves et coordonnées pour l’endiguer  

et la combattre. 
 
L'INSTITUT D'HISTOIRE SOCIALE DE 
LA CGT 

« Il est bien difficile de savoir où l'on 
va si l'on ne sait pas d'où l'on vient. ». 
C'est sur ce concept que la CGT a 

créé en 1982 l'Institut d'Histoire So-
ciale. 
Rappeler et comprendre l'histoire, en 
tirer les leçons pour vivre ensemble 

aujourd’hui et demain dans une so-
ciété débarrassée de l’exploitation, 
de l’inégalité, de l’injustice, est l'un 

des principes fondat eurs de l'Institut 
d'Histoire Sociale de la CGT. 
Dès sa constitution en Lot-et-
Garonne son principal objectif a été 

l ’étude et la mise à disposition publi-
que de l 'histoire des luttes sociales et 
des contextes dans lesquels, elles se 
sont déroulées. A cette fin plusieurs 

manifestations, projections et débats 
ont déjà été organisés : grande grève 
de 1936, la longue lutte de décembre 

1995, l’histoire de la sécurité sociale 
et de sa création, Mai 1968, La com-
mune de Paris....  
Aujourd'hui nous organisons cette 

conférence sur les fascismes et l’ex-
trême droite avec un Historien, cher-
cheur et essayiste. 
 

ENZO TRAVERSO 
Enzo Traverso enseigne l 'histoire 
contemporaine à l 'Université COR-

NELL d'Ithaca (État de New York) .  
 

LA LUTTE CONTRE L'EXTREME DROITE : 

UNE PREOCCUPATION PERMANENTE DE LA CGT 

I H S 47 
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Extraits d’une  thèse présentée et soutenue 

publiquement le 09 octobre 2020 par Emma-

nuel PLAT  « La naissance du mouvement 

social dans le midi aquitain 1870-1914» 

 

« Les femmes et la grève  Si les femmes travaillent 

depuis toujours, le rapport à la grève est à l’image 

de leur insertion dans le  monde du travail indus-

triel ; peu considéré et peu visible. Les sources sont 

maigres en rapport avec des grèves généralement 

de courtes durées et faiblement audibles. Que ce 

soit dans leurs revendications ou dans la manière 

de conduire une grève, les ouvrières sont peu 

considérées et se contentent de maigres avancés. 

De plus lorsqu’on est  une femme « faire grève, 

pour beaucoup, apparait comme un acte hardi,  

quasi téméraire »  

 

Des soutiens actifs et inconditionnels Lors de plu-

sieurs conflits, les femmes apparaissent souvent 

comme des soutiens très actifs aux côtés de leurs 

maris. En fait, elles jouent un rôle variable selon le  

rapport qu’elles entretiennent avec le métier de 

leur époux. Ainsi, aussi bien chez les dockers de 

Bayonne que chez les gemmeurs, où le degré d’in-

tégration des femmes au travail de leurs hommes 

est très fort, il est assez logique de voir les femmes 

en première ligne des cortèges de manifestations 

mais aussi en assurant la logistique. Lorsque le  

principe des soupes communistes est accepté par 

le comité de grève des dockers en 1911906 , ce 

sont probablement les femmes qui s’impliquent 

dans la gestion des cantines.  

 

 Elles n’hésitent par ailleurs pas à s’interpo-

ser comme remparts entre les forces de l’ordre et 

les grévistes. On se rappelle des femmes de doc-

kers qui « présentent énergiquement leurs poitri-

nes aux fusils». Deux femmes sont par ailleurs 

condamnées à 6 jours d’emprisonnement et à 8 

francs d’amende en 1911, pour violences et voies 

de fait envers des agents de la force publique lors 

de la manifestation. Lors de la grève des  

 

 

gemmeurs de Lit-et-Mixe de 1907, c’est encore une 

femme participante « avec les grévistes, à l’assaut 

du café, [qui] a été légèrement contusionnée » Lors 

de la grève des ouvriers tanneurs à Oloron, deux 

cent ouvrières viennent leur prêter main forte afin 

de bloquer les entrées de l’usine Bourieu.  

 

 Les syndicats l’on bien comprit, la femme 

joue un rôle essentiel dans la grève comme soutien 

et il convient de « l’éduquer » en ce sens. C’est en 

ces termes que Pédricat, délégué du sud-ouest de 

la Fédération des travailleurs du bâtiment lors d’u-

ne conférence à Oloron en 1909 reproche aux fem-

mes d’être la cause de l’échec de la grève des san-

daliers la même année : « la femme […] en cas de 

grève doit faire abstraction de sa famille et se soli-

dariser avec son mari, l’encourager à la lutte au 

lieu de la pousser à reprendre le travail. » La suite 

de son discours se révèle néanmoins plus accès sur 

des notions d’égalité entre les sexes et le devoir de 

l’homme de la considérer et la respecter comme il 

se doit.  

 

 Même si les femmes ne participent pas de 

manière systématique aux grèves masculines, on 

peut facilement imaginer qu’elles en supportent 

tout de même la charge en termes d’organisation 

familiale mais également du point de vue financier. 

Certes elles gagnent moins que les hommes mais 

des revenus même minimes sont les bienvenus 

lorsque certains conflits s’éternisent. »   

  

 Et aujourd’hui ? où en est notre orga-

nisation CGT sur les questions de la place et 

du rôle de la femme dans la société, au tra-

vail, dans le syndicat, dans la famille, 

etc… ? 

ARCHIVONS, ARCHIVONS, IL EN RESTERA  
TOUJOURS QUELQUE CHOSE !  

( C. Graciet IHS 64) 
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"Tee-shirt vendu par les associations de la Val-
lée d’Aspe qui luttaient avec la CGT pour la 
réouverture de la ligne SNCF Pau- Canfranc 

début des années 1990…trouvé au fond d’une 
armoire durant l’été 2023"  

Perle d
’Archive

s 

 Estuaire est le fruit d’une re-
montée de l’estuaire de la Gironde, 
du Verdon à Bordeaux, effectuée par 
le poète et écrivain Bernard Manciet, 
à l’occasion de la Cutty Sark en 1990, 
à bord d’un des plus grands voiliers 
du monde, le Sedov, donné à la Rus-
sie par les Allemands en 1950 à titre 
de dommage de guerre.  

 Ce long poème est un hymne à 
la Gironde et à son histoire. Publié ici 
en bilingue, français et gascon. 

UZESTE ET  

LA CGT - 
       Depuis 34 ans la cgt 

accompagne l'Hestejada 

d' Uzeste musical, une 

histoire forgée, par l'ami-

tié, la solidarité, la convi-

vialité, la complicité où le 

militantisme des uns et 

des autres, qui résiste à 

la différence et au doute.  

       Etre acteur, sur scène 

et hors scène, d' Uzeste 

musical c'est une succes-

sion de luttes pour faire vivre ensemble une création mu-

sicale et poétique gasconne originale qui puise ses notes 

et ses mots dans le quotidien d'hier et d'aujourd'hui des 

femmes et des hommes acteurs de territoires.  

            Cette culture, artistique ou non, est partie inté-

grante du patrimoine régional et mériterait son inscription 

au patrimoine immatériel de l'Humanité. Sans la CGT et 

ses militants ce patrimoine n'existerait pas en l'état. 

             Uzeste vit au rythme des saison, tambourine, cri, 

jacasse, improvise, palabre...Uzeste ce n'est pas fini, conti-

nuons le début !  

Paguy 

Les techniciens évaluent la solidité du tunnel du Pourtalet  
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